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Un Agglorama sous le signe de la jeunesse et de 
l'innovation. La jeunesse, 20 ans, soit l'âge de l'Université 
du Littoral Côte d'Opale, une belle aventure soutenue 
par les élus boulonnais depuis le début, qui continue 
avec le chantier du pavillon Clocheville que nous venons 
de débuter, mais aussi par la mise en place du Campus 
de la Mer, reconnaissance de l'excellence boulonnaise à 
propos des thématiques littorales et maritimes. L’université 
n'est pas déconnectée des réalités économiques, bien au 
contraire. Elle forme notamment de jeunes ingénieurs 
spécialisés, acteurs de la recherche, de l'innovation au 
sein des entreprises. Innovation indispensable pour faire 
face aux enjeux actuels dans l'ensemble des secteurs, dont 
celui des produits aquatiques.

Innover c'est aussi penser en terme d'économie des 
énergies. Le bateau de pêche avec motorisation hybride, 
réalisé à Boulogne-sur-Mer, s’apprête à naviguer en 
situation réelle, soit le meilleur test possible, avec l'objectif 
d'économiser du carburant et de diminuer nettement les 
émanations de carbone.

La visite en novembre dernier du Président de la SNCF, en 
présence du Ministre Frédéric Cuvillier, a mis en lumière 
notre potentiel ferroviaire et maritime insuffisamment 
exploité. Cette rencontre a permis d'échanger une réflexion 
sur les modalités de transport de marchandises, mais aussi 
de voyageurs, de demain. Une voie de développement, 
d'innovations, que nous intégrons dans nos travaux. 

édito

zoom
Vœux 2013 : 
confiance et ambitions

Vendredi 25 janvier 2013 à la gare maritime 
se tenait la cérémonie des vœux de la CAB. Le 
président Jean-Loup Lesaffre a rappelé l'impor-
tance des actions de la CAB et fait remarquer 
que grâce à une gestion rigoureuse, il n'y aura 
pas d'augmentation en 2013 de la fiscalité inter-
communale. Le Ministre Frédéric Cuvillier a mar-
telé qu'il fallait avoir confiance dans les atouts du 
Boulonnais, afficher les ambitions et œuvrer pour 
la jeunesse.

	� L’université n'est pas déconnectée des réalités 
économiques, bien au contraire.

Cap vers l'innovation
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actualités

Visite des deux gares, des 
faisceaux ferroviaires, des 
friches à reconquérir et 
d'une entreprise spécialisée 
dans la fonderie de cœurs 
de voie... A l'invitation du  
Ministre des Transports, de 
la Mer et de la Pêche Frédé-
ric Cuvillier, les présidents 
de la SNCF, Guillaume Pépy, 
et de RFF, Hubert du Mesnil, 
ont consacré une journée de 
travail au Boulonnais, en no-
vembre dernier.

A cette occasion, Frédéric Cuvillier 
a annoncé le lancement de l'auto-
route ferroviaire Atlantique entre 
Bayonne et le Pas-de-Calais via 
Longueau (près d'Amiens) et 
Dourges (près de Lens) qui irri-
guera les ports de Boulogne et de 
Calais, mais aussi le lancement 
de l'électrification du chaînon 
manquant entre Rang-du-Fliers et 
Amiens, ce qui permettra de ra-
mener Boulogne-sur-Mer à deux 
heures 25 environ de Paris-Nord 
avec les trains Inter-Cités.

redynamiser  
le système ferroviaire

Au-delà, le Ministre des Trans-
ports souhaite redynamiser le 
système ferroviaire français et le 
relier davantage au portuaire : 
"que la terre ne tourne plus le dos 
à la mer.  Il ne faut pas ignorer 
les ports et les relier aux auto-
routes ferroviaires, a martelé le 
ministre. J'ai imposé une politique 
complémentaire en ce sens.

"Après une période de déclin, la 
desserte portuaire par le ferro-
viaire est à réinventer, lui a ré-
pondu le patron de RFF Hubert 
de Mesnil, un ancien du "por-
tuaire".  Avec un trafic moderne, 
haut de gamme pour camions et 
conteneurs, de taille internatio-
nale. Un effort particulier sera 
effectué sur la Côte d'Opale où 
se concentre une grande partie 
de ce trafic, au carrefour de la 
France, de la Grande-Bretagne et 
du Benelux."

De même, afin d’optimiser le 
transport par navire et la bonne 
coordination entre ferroviaire et 
portuaire, des études vont être 
menées pour développer la des-

serte ferroviaire du port de com-
merce de Boulogne, et notam-
ment le tunnel ferroviaire de l'Ave 
Maria au Portel qui débouche sur 
l'ancien hoverport.

OUTREAU TECHNOLOGIES

En compagnie des élus de l'ag-
glomération, la délégation a 
aussi visité l'entreprise Outreau 
Technologies, implantée sur Ou-
treau et Saint-Etienne-au-Mont. 
Cette fonderie, qui emploie 210 
personnes, est spécialisée dans la 
conception et la fabrication des 
cœurs de voie destinés aux in-
frastructures ferroviaires (réseaux 
grandes lignes, lignes à grande 
vitesse, réseaux suburbains mé-
tros et tramways, tunnel sous la 
Manche). Une journée consacrée 
au savoir-faire et aux atouts à dé-
velopper du Boulonnais. De quoi 
mettre le territoire sur de bons 
rails.  

è� �stratégie du territoire : miser sur nos atouts
territoire

Made in Boulonnais

Le Ministre Frédéric Cuvillier et Jean-Loup Lesaffre, Président de la CAB, 
ont fait découvrir à Guillaume Pepy le potentiel de l'agglomération

è� ��Unima Frais à Landacres

Construite en 2004 sur le parc paysager de Landacres, l’unité de cuisson 
et de conditionnement de crevettes de Madagascar, emploie 25 salariés 
et produit 2500 tonnes par an pour alimenter les grandes et moyennes 
surfaces, ainsi que Rungis, les semi-grossistes et les poissonniers. Elle est 
dirigée par Monsieur Didier LETETOUR avec qui le Président, Jean-Loup 
LESAFFRE a pu échanger lors d’une visite de l’installation. Cette unité de 
production appartient au groupe UNIMA pionnier et leader depuis plus 
de 40ans dans l’élevage et la production de crevette de Madagascar, re-
connue dans le monde entier pour son goût et sa qualité incomparables. 
Cette crevette est la seule au monde à être certifiée BIO et à posséder le 
Label Rouge.  

è� ��Ecover : les produits 
d’entretien 100% écologique

Le Président de la CaB a visité l’usine ECOVER également implantée sur 
le parc paysager de Landacres  et a rencontré à cette occasion le Direc-
teur Général Ecover France François LABBAYE. L’Usine d’ECOVER, seule 
unité industrielle du groupe en France, est implantée sur notre territoire 
depuis 2007. Récemment, ECOVER s’est lancé dans la vente en ligne de 
toute sa gamme de produit. A découvrir ou redécouvrir sur www.ecover-
direct.fr. La société a également créé ECOVERcité, l’université des éco-
idées, dont l’objectif est notamment de sensibiliser, d’informer et de for-
mer à l’utilisation des produits détergents écologiques et à leurs vertus :  
www.ecovercité.fr . 
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è� ��Un siège neuf pour le pôle Aquimer

Seul pôle de compétitivité national entièrement dédié aux pro-
duits de la mer, Aquimer vient de se voir offrir de nouveaux 
locaux par la Communauté d'agglomération du Boulonnais.

D’un montant de 850.000 € HT, l’investissement est financé par la Com-
munauté d’agglomération du Boulonnais (avec une aide de 20 % du Dé-
partement du Pas-de-Calais) qui loue le bâtiment (450 m²) au pôle. Situés 
rue du Commandant-Charcot à Capécure, les nouveaux locaux abritent 
une équipe de cinq ingénieurs qui impulse une coopération entre les 70 
entreprises directement adhérentes, les 143 partenaires scientifiques et les 
pouvoirs publics impliqués dans les programmes de recherche, dans une 
optique de développement durable des produits aquatiques. Actuellement 
au total, Aquimer porte 88 projets labellisés très divers pour un budget de 
164 M d’€. Parmi les projets terminés : l’efficacité énergétique du chalut, 
la prévention des troubles musculo-squelettiques dans le mareyage, la di-
minution de la perception des arêtes dans le hareng, le lancement de plu-
sieurs gammes de produits innovants (comme des saucissons de poissons), 
la valorisation de pulpes de poissons, la mise en frais de produits surgelés, 
l’industrialisation de la production d’ingrédients marins à partir de copro-
duits de la pêche…  
www.poleaquimer.com

Après la fermeture hiver-
nale, synonyme d'embel-
lissement, de nouveautés, 
Nausicaà vient d'ouvrir pour 
sa saison 2013. Après avoir 
passé brillamment en 2011 
le cap du vingtième anni-
versaire, le centre national 
de la mer Nausicaà confirme 
son formidable pouvoir d'at-
traction et enregistre plus de 
606.000 visiteurs en 2012, 
dépassant ainsi la prévision 
fixée.

Cette année 2013 sera marquée 
par les attachants et spectacu-
laires lions de mer. Début mars, 
ils rejoindront leur espace rénové 
pendant la fermeture, mais ce sont 
surtout les visiteurs qui bénéficie-

ront de nouvelles conditions d'ac-
cueil. En effet, la CAB finance la 
réalisation de nouveaux gradins 
couverts afin de recevoir 450 per-
sonnes dans de bonnes conditions 
pour observer les évolutions de 
ces sympathiques et facétieux ani-
maux.

Une nouvelle locataire

Nouvelle locataire, une jeune tor-
tue marine, tortue Caouanne, a 
rejoint  l'espace "Escales en Médi-
terranée". Celle-ci est née dans un 
aquarium partenaire de Nausicaà 
et rejoindra la Méditerranée pour 
y vivre en liberté d'ici un an. Dépê-
chez-vous de lui rendre visite ! 
Pour en savoir plus : 
www.nausicaa.fr

è� ��Nausicaà, le sens de l'accueil

économie tourisme

Caouanne, jeune tortue marine (© DM - NAUSICAA)

è� �négociations essentielles 
pour l'activité économique du Boulonnais

Lors du Conseil des Ministres Pêches 
à Bruxelles de Décembre, les profes-
sionnels de la place boulonnaise ont 
appris, malgré leurs inquiétudes, une 
stabilisation voire une hausse des quo-
tas de pêche pour la plupart des stocks 
de Mer du Nord et de la Manche. 

La pêche artisanale boulonnaise et étaploise 
a en effet obtenu une augmentation du 
TAC(1) de 29% pour le merlan, de 26% pour 
la plie, de 15% pour la sole en Manche Ouest 
et de 6% en Manche Est alors même que la 
commission proposait – 14%. Grâce aux né-
gociations menées par Frédéric Cuvillier, la 
France désormais, mais également la place 
Boulonnaise avec ses 5000 emplois dans la 
filière, retrouvent leur place à la table des 
négociations européennes. En novembre 
dernier, une autre négociation avait eu lieu 
sur la pêche de grands fonds. Cette activité 
est depuis quelques temps critiquée par la 
Commission européenne, qui a pour projet 
de l’interdire, malgré les avis scientifiques fai-
sant état du renouvellement des stocks.Cette 
pêche est pratiquée par l’armement Euronor 
à Boulogne-sur-Mer et participe du dyna-
misme économique de la place de Capécure. 
A l’occasion d’un Conseil des Ministres des 
pêches le 29 novembre, sous la pression très 

forte de la France et du Ministre de la Pêche, 
la décision a été prise d’augmenter les quotas 
de plusieurs espèces de grands fonds. 

Le port de Boulogne-sur-Mer :
Premier port de pêche français :

è �36.096 tonnes
de pêche fraîche

è �76,13 Millions d'€
de chiffre d'affaires

Premier centre européen 
de transformation des produits  
de la mer :

è �370.000 tonnes
qui y transitent

è ��5.000 salariés qui vivent 
des activités de la filière

pêche
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è� ��Capécure 2020 a organisé un séminaire national à Boulogne-sur-Mer
Dessinons le bateau de pêche du futur

pêche

A l'invitation de la Mission 
Capécure 2020, des profes-
sionnels de toutes les façades 
maritimes se sont réunis, le 
vendredi 8 février au Centre 
national de la Mer Nausicaà, 
pour préparer le navire de 
pêche des prochaines décen-
nies. 

Une flotte vieillissante

En 2012, la France ne comptait 
plus que 7.235 navires de pêche 
- dont à peine plus de 5.000 sur 
les côtes métropolitaines - alors 
qu'elle en comptait 21 812 en 
1938 et encore 16 623 en 1950. 
"La moyenne d'âge de la flottille 
est de 26 ans", rappelle Gérard 
Romiti, président du Comité na-
tional des pêches maritimes et 
des élevages marins (CNPMEM). 
"En 2012, précise Cécile Bigot, 
directrice des pêches maritimes 
et de l'aquaculture (DPMA), seuls 
31 navires ont été construits, dont 
cinq seulement de plus de douze 
mètres." 

Il est vrai qu'en 2004 l'Europe a in-
terdit les aides à la construction de 
navires de pêche neufs. Et, actuel-
lement, les investissements sont 
essentiellement destinés à moder-
niser les navires existants, alors 
que la rentabilité des bateaux ne 
cesse de s'amenuiser à cause de 
l'augmentation du coût du carbu-
rant et des tensions sur les res-
sources halieutiques (quotas).

Plusieurs défis

La pêche française doit tenter de 
relever de multiples défis  : durer, 
garder un métier le plus sûr pos-
sible, viser la rentabilité, faire des 
économies d'énergie et respecter 
l'environnement en utilisant des 
engins de pêche plus sélectifs et 
moins impactants sur la ressource. 
C'est dans cet esprit que l'Etat a dé-
cidé de donner un coup de pouce 
à la recherche et à l'innovation et 
a lancé un appel à manifestations 
d'intérêt (AMI) pour un navire du 
futur. "Celui-ci, explique Thomas 
Arvieu (ADEME), doit être à la fois 
propre, plus économe, plus sûr et 
plus intelligent que ceux de la gé-
nération actuelle." 

Sur cinq projets déposés concer-
nant un navire de pêche, seul 
un - ARPEGE (Approche Réaliste 
pour une Pêche générique) porté 
par le chantier naval boulonnais 
Socarenam - a été jusqu'à pré-
sent retenu par l'ADEME. Label-
lisé par les pôles de compétitivité 
Aquimer et Pôle Mer Bretagne, il 
prévoit la construction d'un chalu-
tier démonstrateur à l'échelle 1 à  
double propulsion (diésel-élec-
trique), d'une longueur d'envi-
ron 24 mètres, et sa qualifica-
tion en exploitation réelle durant 
six mois. "Il devra constituer un 
nouveau standard de chalutier 
pour au moins les deux prochaines 
décennies", affirme Philippe Go-

bert, président de la Socarenam 
qui s'est fixé un seuil de dix na-
vires construits d'ici cinq ans. D'un 
coût de 8 M d'€, le programme 
qui vient de débuter s'étalera sur 
deux ans  : 8 mois d'études, 8 de 
construction et 8 de démonstra-
tion. "Nous devons repartir d'une 
feuille blanche, explique-t-il, re-
dessiner les carènes, penser à une 
gestion centralisée électrique et 
intégrer la nouvelle réglementation 
européenne du zéro rejet en mer".

Des navires
démonstrateurs

A Boulogne, démarre début mars 
2013 la phase de démonstration 
de La Frégate III. Commandé par 
Thierry Leprêtre, ce chalutier éta-
plois est repassé par le chantier 
naval qui l'a construit (la Socare-
nam) pour bénéficier d'une nou-
velle motorisation  : "un moteur 
électrique,  alimenté par deux 
générateurs qui fonctionnent au 
gasoil dans lesquels on injecte du 
gaz naturel", précise Eric Gosselin, 
directeur général de la Coopéra-
tive Maritime Etaploise. Le cha-
lutier va reprendre la mer pour 
deux années d'une expérimenta-
tion qui pourrait profiter à toute la 
flottille de pêche française. "L'ob-
jectif, pour Jacques Bigot, prési-
dent de France Pêche Durable et 
Responsable, est de mesurer dans 
des conditions réelles les gains 
de consommation possibles dans 
tous les compartiments du navire, 
y compris les apparaux où l'on 
souhaite tester l'électricité. Le scé-
nario idéal prévoit une consomma-
tion globale de l'énergie de 35 à 
40 %, et une diminution de 70 % 

des émanations de carbone." La 
démarche se veut pragmatique, le 
projet évolutif.

La Croissance Bleue

Illustré par ces exemples concrets, 
le séminaire national sur le "ba-
teau de pêche du futur" a été 
conclu par le ministre des Trans-
ports, de la Mer et de la Pêche, 
Frédéric Cuvillier. "Il faut favori-
ser la Croissance Bleue par la re-
cherche et l'innovation, a-t-il dé-
claré. "Le bateau du futur s'inscrit 
dans cette politique. Il faut redon-
ner des perspectives par de l'intelli-
gence économique, y compris dans 
le domaine de la pêche". 

actualités

Le Ministre Frédéric Cuvillier a pu 
inaugurer ce nouveau chalutier de 
la SOCARENAM

Qu'est ce que  
la Mission 
Capécure 2020 ?

Créée et pilotée par la Com-
munauté d'agglomération du 
Boulonnais et par la région 
Nord-Pas de Calais, la mis-
sion a pour objectif de ré-
fléchir à l'avenir de la filière 
des produits de la mer et de 
mettre en place un plan d'ac-
tion pour Capécure
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è� ��EMPLOIS D'AVENIR : 
L'agglomération boulonnaise  
se mobilise pour l'emploi des jeunes

è� ��semaines de la danse 2013 : 
un fabuleux voyage

Le Boulonnais a été le premier territoire du Nord-Pas de Ca-
lais à s'engager pour l'emploi des jeunes avec la signature, le 
samedi 10 novembre dernier à l'hôtel de la Communauté d'ag-
glomération du Boulonnais, des premiers contrats Emplois du 
Nord-Pas de Calais parrainés par le Ministre Frédéric Cuvillier, 
en présence de Jean-Loup Lesaffre, président de la CAB.
 
Une véritable stratégie de territoire s’est mise en place dont la première 
étape a mobilisé les employeurs que sont les Villes de Boulogne-sur-
Mer et d’Outreau, la Communauté d’agglomération du Boulonnais et le 
bailleur social Habitat du Littoral. Cette signature a constitué le premier 
acte d'une mobilisation d'ampleur. Pour chacun des employeurs concer-
nés, les perspectives à échéance 2013 sont déjà définies. Ainsi, en com-
plément des signatures de ce 10 novembre, la CAB et la Ville d'Outreau 
prévoient chacun le recrutement de 5 jeunes, Habitat du Littoral au moins 
6 et près de 9 postes pour la Ville de Boulogne-sur-Mer. Le Centre hos-
pitalier table, pour 2013, sur le recrutement d'une dizaine de jeunes en 
contrats Emplois d'Avenir.  

Les Semaines de la Danse, pro-
grammées par la Communauté 
d'agglomération du Boulon-
nais, proposent chaque année 
un superbe panorama de la 
danse grâce à des Compagnies 
et des chorégraphes particuliè-
rement novateurs et reconnus. 
Cette édition 2013 sera placée 
sous le thème du voyage. Ce-
lui qui nous amène ailleurs, qui 
traverse le temps, fait se ren-
contrer les styles, les influences, 
celui qui permet la rencontre et 
l'enrichissement.  

n Mardi 12 Mars à 20h30 
Centre G. Brassens à St-Martin
Ballet jazz art :  
"danse jazz mix"
n Vendredi 15 Mars à 20h30
Centre G. Brassens à St-Martin
Cie Hervé Koubi : "Ce que le 
Jour doit à la  nuit"
n Mardi 19 Mars à 20h30
Centre G. Brassens à St-Martin
Cie 7273 : "Nil"
n Mercredi 20 Mars à 20h 
Centre G. Brassens à St-Martin
Elèves du Conservatoire du 
Boulonnais, 
n Mercredi 27 Mars 
à 11h Place d'Argentine et  
à 16h Place Dalton à Boulogne
Cie Racines Carrées :  
"Crazy car" 
n Vendredi 29 Mars à 20h30
Salle de sport 
Neufchâtel-Hardelot
Gandini juggling : 
"Smashed"

Pour plus de détails : 
www.agglo-boulonnais.fr  

emploi

culture

è� �Les Semaines de la Danse sur le web

Les "Semaines de la Danse" (voir ci-contre) sont présentes sur le web. 
Vous les retrouvez sur le site de la CAB mais aussi sur les réseaux so-
ciaux, avec notamment le Facebook "Semaines de la Danse", ainsi que 
le Twitter de la CAB. Autre service, la billetterie en ligne est disponible. 
Nouveauté cette année sur notre site mobile, une rubrique spéciale, ainsi 

qu'une géolocalisation sur le plan interactif des différents lieux des 
spectacles sont disponibles.

www.agglo-boulonnais.fr ou m.agglo-boulonnais.fr 
www.facebook.com/CAB.lessemainesdeladanse 

�La rubrique d’E-Zabelle

E-zabelle, agent virtuel du site de la CAB, vous présente dans 
chaque Agglorama les nouveautés web du Boulonnais

è� �Une école pour une deuxième chance

Depuis le lundi 19 novembre, 13 jeunes de 18 à 25 ans connais-
sent une rentrée à l’École de la deuxième chance. Objectif : les 
amener à construire leur projet professionnel.

S'inspirant d'expériences existantes, le site boulonnais de l’École de la deu-
xième Chance Côte d’Opale, portée par l’association Entreprendre en-
semble, est mis en place à l'initiative de Frédéric Cuvillier, alors président 
de la CAB. De nombreux partenaires ont apporté leur soutien : CAB, ville 
de Boulogne-sur-Mer, Etat, La Région Nord-Pas de Calais, fondation Au-
chan, CCI Côte d’Opale, Réussir ensemble, le réseau des Ecoles de la 2ème 
Chance.

Dans les locaux de l’école Deseille, dans le quartier du Chemin-Vert, les 
jeunes, encadrés par 6 personnes, bénéficient d’un accompagnement de  
32 semaines dont 16 semaines en entreprise dans les secteurs d'activités 
tels que le commerce, l'industrie, les services et le BTP en vue de définir leur 
projet professionnel. Des entreprises jouent donc pleinement le jeu de cette 
deuxième chance et parient sur ces jeunes.

Au sein même de l'école, le temps est consacré à la construction du projet 
professionnel, à la remise à niveau en mathématiques, français et informa-
tique. Le développement personnel est pris en compte au travers d'ateliers 
sportifs, culturels, artistiques et santé.

L’École de la deuxième chance vise à ce que 60 % de ses stagiaires décro-
chent un contrat de travail. Pour certains, il s'agira d'intégrer une formation 
diplômante. "Cette rentrée n'est que la première. Il y en aura de nouvelles 
toutes les 7-8 semaines" confirme Jean-Marcel Bekri, responsable de E2C. 
Une démarche généreuse pour redonner confiance, mettre le pied à l'étrier 
et se lancer sur le chemin de la vie.  

formation
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Au terme de 16 mois de chan-
tier, la construction du Créma-
torium Le Rivage, portée par 
la CAB, touche à sa fin. Géré 
par une Entreprise Publique 
Locale,  LES PFI DU BOULON-
NAIS, ce nouvel équipement 
funéraire public est mis en 
service fin février 2013.

Face au développement de la 
crémation et conscient du besoin 
pour les familles affectées par un 
décès de bénéficier d’un service 
de proximité, la CAB a souhaité 
proposer aux habitants de l'ag-
glomération un équipement pu-
blic de qualité avec l'aide finan-
cière du Conseil Général. 

Un site 
facilement accessible

Situé le long de la RN42, le cré-
matorium prend place sur un site 
parfaitement identifiable et facile 
d'accès y compris pour les popula-
tions de Calais, St Omer, Desvres, 
Samer, Montreuil, Etaples, Le Tou-
quet, Berck...  Le site est desservi 
par un parking public paysager 
d’une capacité de 120 places. 

Solennel  
et réconfortant

Par l’élégance et la sobriété de 
sa façade épurée en béton blanc 
matricé, Le Rivage présente une 
architecture contemporaine qui 
dégage avec force un caractère 
à la fois solennel et réconfortant. 
Les agencements intérieurs ont 
été étudiés dans les moindres dé-
tails afin d’offrir des conditions 
d’accueil respectueuses et confor-
tables pour les familles en deuil et 
les usagers. 

Digne et adapté

Les usagers du crématorium sont 
en droit de bénéficier de condi-
tions d’accueil et matérielles 
dignes et humaines. C’est pour-
quoi le Rivage est doté de deux 
salles omnicultes (40 et 200 
places) dédiées aux recueille-
ments et cérémonies funéraires 
dont les volumes favorisent la so-
lennité en présence du défunt. 

Trois salons d’attente permettant 
aux proches de se retrouver dans 
un espace intime et confortable-
ment aménagé dans l’attente de 
la crémation. Enfin, Le Rivage 
dispose d’un site cinéraire com-
prenant un espace équipé de ca-
veaux à urnes et d’un jardin du 
souvenir pour la dispersion des 
cendres. 

Les familles bénéficieront d’un 
accompagnement personnalisé et 
adapté dans le respect de leurs 
volontés et de celles du défunt 
quelles que soient leurs convictions 
religieuses ou philosophiques. 
Officié par des Maîtres de Céré-
monies qualifiés et expérimentés, 
cet accompagnement pour les 
cérémonies civiles personnalisées 
s’adresse aux défunts quel que 
soit leur mode de sépulture (cré-
mation ou inhumation tradition-
nelle dans un cimetière). C’est en 
ce sens que Le Rivage est l'édifice 
funéraire public dédié aux ob-
sèques.

Un Service Public  
Intercommunal

Le Crématorium Le Rivage est géré 
par la Société d’Économie Mixte PFI 
du Boulonnais, Entreprise Publique 
Locale, appartenant à 85 % à la 
CAB. Ainsi, les PFI du Boulonnais 
sont majoritairement administrés 
par les élus de la CAB. 

Dirigés par Patrick GOMEL, les 
PFI du Boulonnais ont à cœur 
d’offrir aux familles endeuillées 
un service de grande qualité exer-
cé dans un cadre moral et déon-
tologique irréprochable. De plus, 
les PFI du Boulonnais adhèrent et 
participent activement aux activi-
tés de l’Union du Pôle Funéraire 
Public. 

Contact :
PFI DU BOULONNAIS
LE RIVAGE
Crématorium du Boulonnais
Parc de l’Inquétrie
62280 Saint-Martin-Boulogne
Tél. 03 21 33 30 00 
Fax 03 91 18 04 36
www.lerivage-crematorium.fr 

Quelques chiffres :
1 �parking public  

de 120 places
1 �parking réservé  

aux professionnels
1 �site cinéraire pour le 

dépôt des urnes ou la  
dispersion des cendres

1.400m² de bâtiment 
dédiés aux espaces publics et 
aux installations techniques
2 �salles de cérémonies  

(40 et 200 places)
3 salons d’attente
Réalisation du crémato-
rium : 4.700.700 € HT
Création d'un parking 
public : 962.800 € HT
Le tout financé par le 
Conseil Général à 10 %

è� �LE RIVAGE, Crématorium du Boulonnais, 
mis en service le 25 février 2013

Equipement
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Université du Littoral :
vingt ans déjà !
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A 
sa création, 
l'Université du 
Littoral Côte 
d'Opale (ULCO) 

a reçu la mission d'élever 
le niveau de formation des 
jeunes du littoral. Il s'agis-
sait de favoriser l'accès à 
l'enseignement supérieur 
en s'imposant le défi de la 
démocratisation. L'objectif 
a été rempli, mais il faut 
aujourd'hui répondre à de 
nouveaux défis.

En octobre 1992, la nouvelle Uni-
versité accueillait ses 4.300 pre-
miers étudiants. Vingt ans plus 

tard ils sont 11.000 répartis sur 
l'ensemble des sites. Boulogne-
sur-Mer représente le second 
pôle en terme de nombre d'étu-
diants après Dunkerque. Actuel-
lement, plus 2.500 étudiants sont 
présents dans l'agglomération 
boulonnaise (près de 3.500 cer-
taines années). Parmi eux un tiers 
de boursiers. Au total, l'ULCO em-
ploie actuellement 525 personnes 
pour les diverses missions admi-
nistratives et techniques, compta-
bilise 539 postes d'enseignement 
et de recherche et dispense 350 
formations.

Désormais, elle fait partie du quo-
tidien de la Côte d'Opale malgré 
son jeune âge. Multipolaire, im-
plantée sur Dunkerque, Calais, 

Saint-Omer et Boulogne-sur-Mer, 
l'ULCO est parvenue très vite à 
proposer des cursus traditionnels 
- droit, lettres, langues, économie 
et gestion, sciences et technolo-
gies - mais aussi des formations 
de pointe ancrées dans la réalité 
économique locale, en créant des 
liens avec les entreprises. Cela est 
particulièrement vrai à Boulogne-
sur-Mer, forte de son leadership 
dans le domaine des produits de 
la mer.

L’Université du Littoral Côte 
d'Opale a toujours bénéficié du 
soutien des collectivités afin de lui 
permettre de s'implanter et d'offrir 
les conditions d'accueil nécessaires 
aux étudiants, aux enseignants 
et aux chercheurs. Cette jeune  

Centre universitaire Capécure, à Boulogne-sur-Mer
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dossier Université du Littoral :
université a offert, et offre tou-
jours, la possibilité à de nombreux 
jeunes de poursuivre des études 
de qualité sans le coût important 
généré par l'obligation de trou-
ver un logement étudiant. Ainsi, 
l'ULCO contribue, depuis sa nais-
sance, à l'élévation du niveau de 
formation de notre région. Vingt 
ans après, elle poursuit son évo-
lution, toujours avec le soutien de 
la Communauté d'agglomération.

De la Grande-Rue  
à Capécure

Quel que soit le site, l'université à 
Boulogne a l'avantage d'être au 
cœur de la ville. La Grande Rue 
de Boulogne-sur-Mer accueille 
le centre universitaire du Musée. 
Lettres modernes et histoire y sont 
enseignées dans un cadre à la fois 
historique, fonctionnel, au cœur 
de la ville, mais à l'abri du tumulte.

Le Master IUP Qualité des Procédés 
Agroalimentaires et Halieutiques 
(voir encart ci-contre) se situe 
quai Robert-Masset à Capécure, 
le quartier économique leader eu-
ropéen de la transformation des 
produits de la mer, et premier port 
de pêche en France . Ce bâtiment 
abrite également le DUT Génie 
Biologique (bac+2). Celui-ci pro-
pose deux options : Génie de l’En-
vironnement et Industries Alimen-
taires et Biologiques. Il forme des 
techniciens supérieurs pour les sec-

teurs de l'agroalimentaire, des bio-
technologies, de l'environnement...

Dans le prolongement le CUEEP 
Littoral a trouvé sa place. Celui-ci 
propose la formation profession-
nelle continue en alternance, la 
valorisation des acquis de l'expé-
rience.

St-Louis, des travaux pour 
un campus en ville

A Boulogne-sur-Mer, les différentes 
étapes de l'implantation de l'Uni-
versité et la rapide augmentation 
du nombre d'étudiants (de 600 
en 1991-92 à 3 500 en 2007), 
n'ont pas permis d'aménager un 
véritable Campus universitaire et 
l'ULCO s'est développée sur des 
sites dispersés  : Musée Grande-
Rue, Saint-Louis, Capécure au 
Bassin Napoléon, Maison de la 
Recherche au Palais Désandrouin, 
Tivoli, Mariette, Outreau-Mont-
plaisir, Wimereux. Une stratégie de 
Campus a été choisie. Elle passe 
par des regroupements cohérents 
de sites de formation et de re-
cherche ; c'est l'étape définitive de 
l'implantation universitaire.

La CAB a décidé de regrouper au 
Pavillon Clocheville, grand bâti-
ment ancien accessible depuis le 
pôle Saint-Louis, les laboratoires 
de la Maison de la recherche en 
Sciences humaines et les services 
de la Maison de l’Étudiant. 

La Maison de la Recherche est 
actuellement implantée en Haute-
Ville de Boulogne, dans un bâ-
timent historique, l'hôtel Désan-
drouins (ou Palais Impérial). Elle 
accueille en fait deux laboratoires :
le H.L.LI. (Histoire, Langues,  
Littérature et Interculturel), qui 
compte 42 enseignants-cher-
cheurs, le LA.R.J. (Laboratoire de 
Recherche juridique), composé de 8  
professeurs des universités, 10 
maîtres de conférences, 3 autres 
chercheurs et 18 doctorants, ainsi 
que le C.E.R.M.E. (Centre d'Etude 
et de Recherche sur le Manage-
ment de l'Entreprise), équipe d'en-
seignants chercheurs rattachée 
au Laboratoire de Recherche sur 
l'Industrie et l'Innovation de Dun-
kerque.

Les travaux au Pavillon Clocheville, 
d'un coût de 3,35 M d'€ HT, sont 
donc en cours depuis décembre 
2012. Ce vaste bâtiment ac-
cueillera également quatre salles 
de cours avec possibilité d'en mo-
duler pour créer un vaste espace.  
Au terme de ce chantier, principa-
lement financé par la CAB, avec 
le soutien du Conseil Régional, du 
Conseil Général, de l’État et de 
l'ULCO, prévu pour janvier 2014, 
c'est un vrai campus en ville, avec 
un panel de services regroupés qui 
sera en place.

A Wimereux, 
l'Ulco étudie 
l'écosystème 

 littoral

Une autre Maison de la Re-
cherche, dédiée à l'environne-
ment naturel, est située à Wi-
mereux. Elle associe l'ULCO, 
l’Université des Sciences et 
Technologies de Lille et le 
Centre National de la Re-
cherche Scientifique pour des 
programmes de recherches à 
vocation régionale, nationale 
ou internationale. A la croisée 
de nombreuses disciplines, ce 
centre regroupe une centaine 
de personnes. Les études 
abordent l'écosystème littoral 
soumis à l'action combinée 
de l'homme et des éléments 
naturels. Les travaux portent 
sur des thématiques variées 
dont certaines concernent 
l'évolution géologique du trait 
de côte, le plancton... Son 
laboratoire d'Océanologie et 
de Géosciences est membre, 
entre autres, du Campus de la 
Mer et du Pôle de compétiti-
vité Aquimer.

Alice Coppin

> DU Enseigne
ment

"Je suis de Boulogne-sur-Mer tout sim-

plement, et ce DU vise à préparer le 

concours pour devenir enseignant, 

et j'enseigne déjà au CUEEP ici. Pour 

moi, l'Ulco est une chance, ça simplifie 

le quotidien et la proximité c'est aussi 

celle avec les enseignants. C'est calme, 

de bonnes conditions pour étudier, une 

vie étudiante existe, pas aussi forte qu'à 

Lille certes, mais je m'épanouis ici."

Pour moi, l'Ulco est une chance 
Centre universitaire du Musée, Grand Rue à Boulogne-sur-Mer
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20 ans déjà !

Rencontre avec Thierry Grard, Maître de 
Conférences en biochimie, responsable 
du Master IUP Qualité des Procédés 
Agroalimentaires et Halieutiques im-
planté à Boulogne-sur-Mer.

M. Grard, pourquoi ce master ici, 	
installé sur le port de Boulogne-sur-Mer ?
Notre Master QPAH, depuis 1993, a pour ob-
jectif de former des cadres supérieurs, bac plus 
5, dans le secteur halieutique mais aussi plus 
généralement dans le domaine agroalimen-
taire. Il a une vocation régionale et regroupe 
les cinq universités du Nord-Pas de Calais 
ayant des formations dans ce domaine. Ici, à 
Boulogne-sur-Mer, la spécificité du territoire 
est évidemment la filière aquatique, les pro-
duits de la mer. Boulogne-sur-Mer est la place 
incontournable pour une telle formation. Ac-
tuellement, nous avons environ 60 étudiants 
répartis équitablement sur les trois années de 
la formation.

Environ 40 % de nos étudiants travaillent en-
suite dans le secteur des produits aquatiques. 
Pour les autres, ils rejoignent généralement 
l'agroalimentaire. Il faut dire qu'en étant com-
pétent sur les produits de la mer - les plus 
sensibles - il est assez simple de s'adapter 
aux autres produits agroalimentaires. Enfin, le 
Master 2 est accessible en formation continue. 
Nous accueillons ainsi des personnes issues du 
milieu professionnel qui renforcent leurs com-
pétences en suivant notre cursus.

Quelle importance accordez-vous 	
aux relations avec les entreprises ?
La formation fonctionne en lien étroit avec 
les entreprises et les organismes spécialisés 
comme Aquimer, l'Anses... car nous nous ap-
puyons également sur des structures de re-
cherche.

Notre cursus de trois ans comporte trois 
stages, un par année, soit plus de 14 mois 
en entreprise. Nous disposons aussi du prin-
cipe Univ'Innov qui permet à des étudiants de 
travailler "réellement" sur un projet d'une en-
treprise avec pour finalité la production com-
merciale. Ajoutons à cela que c'est très souvent 
lors des stages que nos étudiants choisissent 
une voie précise parmi les diverses possibilités 

de l’agroalimentaire et de l'halieutique. Vous 
mesurez alors à quel point il est primordial de 
tisser des liens durables avec les entreprises. 
De plus, les professionnels des entreprises par-
ticipent à près d'un tiers du temps de formation 
en intervenant devant les étudiants. L'imbrica-
tion avec la réalité économique est donc forte, 
ce qui nous permet de coller aux évolutions 
économiques. 

Pouvez-vous nous détailler 	
le principe d'Univ'Innov ?
Mis en place en 2009 Univ'Innov' est un mo-
dule de recherche et développement basé sur 
un véritable projet Recherche et Développe-
ment porté par une entreprise locale. Ce dis-
positif encourage les entreprises de la filière 
agroalimentaire ou halieutique à développer 
des produits ou des process améliorant leur 
productivité. Concrètement, 4 étudiants de 
Master 2 interviennent sur un projet durant 
six mois, d'octobre à mars. Ils réalisent l'étude 
de faisabilité du projet : financière, technique, 
étude de marché, organisation, économique, 
et, selon les cas, l'étude de son industrialisation 
et de sa commercialisation. Cela fonctionne 
très bien puisqu'au cours de l'année univer-
sitaire 2011-2012, un groupe d'étudiants du 

master a participé activement au développe-
ment d'un nouveau produit issu de la valori-
sation du merlan, en relation avec la Coopé-
rative Maritime Etaploise  : des brochettes de 
filet de merlan. Celles-ci ont été finalistes du 
Concours de l'Innovation Agroalimentaire en 
Nord-Pas de Calais dans la catégorie Terroirs 
et art culinaire en juillet dernier. Actuellement, 
Univ'Innov est engagé avec Aquanord, ferme 
aquacole de Gravelines spécialisée dans l'éle-
vage du Bar et de la Daurade Royale. La CCI 
Côte d'Opale, Oséo, et la CAB soutiennent la 
démarche Univ'Innov.

Il est question d'un double diplôme 	
pour la prochaine année universitaire. 
En quoi cela consiste-t-il ?
Cela provient du constat que certains étudiants 
poursuivaient une année en spécialisation ma-
nagement d'administration des entreprises. 
Dès l'année prochaine, il sera possible de 
choisir ce double cursus sur une seule année 
universitaire. Ce sera un avantage pour les 
étudiants qui auront à la fois de solides bases 
techniques mais aussi de fortes compétences 
en gestion, direction, d'une entreprise ou 
d'un organisme, ou en responsabilité import/
export, financière, par exemple.

Stacy Bailly et Mathilde Navez

> DUT Génie B
iologique

Stacy : "Moi je viens de St-Amand-les-Eaux, je loge donc en 

"appart" ici et je m'intéresse à la création des cosmétiques"

Mathilde : "Et moi de Saint-Pol-sur-Ternoise et je loge chez de 

la famille."

S. : "C'est très sympa comme ambiance, les effectifs sont lé-

gers, ça permet de se connaître."

M. : "Oui, et pour les profs nous ne sommes pas des "ano-

nymes", il est facile d'échanger, de partager."

Pour les profs,  

nous ne sommes pas 

des "anonymes"

Thierry Grard  : “�Boulogne-sur-Mer est la place incontournable 
pour une telle formation”
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Structure associative originale sur la Côte d'Opale avant 
d'être copiée à Dunkerque, la Maison de l'Etudiant (MDE) 
a pour but d'animer la vie estudiantine. Trois questions à 
sa présidente, Morgane Lobez, et à son directeur, Cédric 
Debove.

A quoi sert la Maison de l'Etudiant ?
Ouverte à tous les étudiants post-bac de l'agglomération boulonnaise, 
elle a été conçue pour être un lieu de vie, de rencontres et d'animation. 
En concertation avec les associations étudiantes qui, pour certaines 
d'entre elles disposent ici d'un local pour s'y réunir, nous élaborons un 
programme d'animations culturelles ou conviviales : expositions, soi-
rées dansantes, concert et ateliers (théâtre, guitare, cuisine...).

Vous conseillez aussi les étudiants dans leur vie quotidienne 	
et les accompagnez dans leurs éventuelles difficultés...
Notre offre de services est étendue. La Maison accueille la médecine 
préventive, le Service universitaire d'accueil d'information et d'orien-
tation (SUAIO), le service relations internationales, l'assistante sociale 
(sous la gestion du CROUS), mais aussi les mutuelles d'étudiants et 
l'Université d'Eté. Nous allons déménager tous ces services dans nos 
futurs locaux du pavillon Clocheville.

Et votre épicerie solidaire ?
Le projet est né d'un constat simple : alors que leurs dépenses obliga-
toires ont augmenté de 223 % en 5 ans, beaucoup d'étudiants vivent 
avec un revenu inférieur à 650 € par mois. Ces derniers privilégient 
l'accès au multimédia pour les besoins de leurs études et, de ce fait, ils 
ont tendance à délaisser la qualité et la diversité de leur alimentation. 
La MDE, par le biais de son épicerie, leur permet d'acheter à moindre 
coût (en moyenne à 20% du prix constaté en grandes surfaces) les 
produits d'hygiène, les fruits et les légumes et les aliments du quotidien. 
Pour tout renseignement complémentaire, n'hésitez pas à nous contac-
ter au 03 21 30 40 40. 

En 2013, la CAB participe au fonctionnement de la MDE, à hauteur 
de 28.000 €.

L’Étudiant a sa Maison
Au-delà, explique Thierry Rigaux, 
directeur du centre de gestion uni-
versitaire, "il s'agit d'ouvrir davan-
tage le campus aux Boulonnais, et 
en particulier aux lycéens. Ce n'est 
pas suffisant d'aller à leur rencontre 
une fois par an. Par exemple, notre 
bibliothèque est ouverte à tous, ce 
que peu de gens savent."

Des bourses
aux doctorants

Depuis 2008, en partenariat 
avec le Syndicat mixte de la Côte 
d'Opale et l'ULCO, la CAB parti-
cipe au financement d'allocations 
de recherche octroyées à des doc-

torants réalisant leur thèse dans 
un laboratoire universitaire ou 
un organisme de recherche du 
littoral.  Deux dispositifs ont été 
créés, permettant de financer trois 
promotions de doctorants, sur 
une durée de trois ans chacune  : 
14 doctorants pour 2008-13, 9 
pour 2013-16. Les sujets de re-
cherche sont étroitement liés aux 
enjeux économiques, culturels de 
notre region. Ainsi, la recherche 
concoure au rayonnement, à l'at-
tractivité de l'Université et plus lar-
gement du territoire Côte d'Opale 
notamment aux yeux du monde 
économique.  

Dekeyne Fanny et Jérémy Montador

> Etudiants en
 histoire

Fanny : "Je viens de Saint Omer chaque jour"

Jérémy : "Et moi j'habite à Boulogne-sur-Mer, 

c'est donc très pratique pour moi !"

F. : "Ici, c'est convivial, nous sommes en petit 

effectif, ça permet un rapport plus direct avec 

les enseignants"

J. : "Oui, c'est agréable d'étudier ici à Bou-

logne-sur-Mer"

Chloë Gagneux

> DUT Génie B
iologique

"J'habite à Wimereux, je prends sim-

plement le bus pour venir ici. Je suis 

plutôt contente car les conditions 

d'étude sont simples, mais le niveau 

lui est assez élevé !"

Les conditions d'étude 

sont simples,  

mais le niveau lui est 

assez élevé !

Un rapport plus direct 

avec les enseignantsLe Pavillon Clocheville, en plein travaux
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Le Campus de la mer
s'ancre à Boulogne

Le Campus de l'environnement littoral est aujourd'hui en place.  
Son siège a été amarré, bord à quai, au Centre universitaire 
Capécure de Boulogne. A la barre : Dominique Godefroy, direc-
teur du Centre Manche mer du Nord d'Ifremer, élu président du 
Groupement d'intérêt scientifique, et l'universitaire Bernard Dro-
benko, désigné directeur. 

Quelle est la vocation du campus de la mer ?
Dominique Godefroy : Ce campus se veut un pôle universitaire d'excellence : 
un centre de recherche, de formation et de valorisation majeur de l'environ-
nement marin et littoral sur l'axe Manche – mer du Nord reconnu au niveau 
régional, national et européen. Concrètement, cette synergie associe les 
universités (Lille 1, Lille 2, Université du Littoral Côte d'Opale), le CNRS, 
Ifremer, le pôle de compétitivité Aquimer, la plate-forme d'innovations Nou-
velles Vagues, l'ANSES, Nausicaà, les collectivités territoriales, dont la Com-
munauté d'agglomération du Boulonnais, et le monde socio-économique.

Quelles sont ces actions ?
Déjà, le Campus de la Mer a obtenu le financement d'un programme de 
recherche Fondation de France (140.000 €) pour une thèse pluridiscipli-
naire sur les risque littoraux en Nord-Pas de Calais, associant deux labos.  
De même, il apporte son expertise au Département dans la préparation de 
demande de classement du Pas-de-Calais au patrimoine de l'UNESCO. Il 
travaille à la création d'un Learning center "Forum des mers et des océans", 
une base de données, consultable par tous sur internet, qui rassemblerait 
toute la recherche sur le littoral et qui pourrait trouver place dans la pro-
chaine extension de Nausicaà. Les 23 et 24 janvier, nous avons organisé 
à Boulogne un Symposium international sur "les territoires de la gestion 
intégrée des zones côtières".

L'enseignement supérieur  
dans le Boulonnais, c'est aussi...
D'autres acteurs proposent des formations supérieures dans le Boulon-
nais. Nous ne pouvons lister ici l'ensemble, mais évoquons quelques 
spécificités.

Le lycée privé St-Jo, à Saint Martin Boulogne, dispense un bac +3 
"responsable de zone import export" basé sur le constat que Bou-
logne-sur-Mer est une plaque tournante européenne des produits de 
la mer : import/export, négoce, sourcing, logistique... Cette formation 
est unique dans la moitié nord de la France et repose sur une forte 
intégration des étudiants dans le monde du travail.

Pour les métiers de la santé, l'Institut de Formations en Soins In-
firmiers situé à côté de  l'hôpital Duchenne à Boulogne-sur-Mer est 
réputé. Ses locaux accueillent l'’université  Lille 2 avec la première 
année de médecine en télé-enseignement. Ce dispositif expérimen-
tal permet actuellement à 80 étudiants de suivre les cours dispensés 
depuis les amphithéâtres de Lille. Les collectivités, dont la CAB  ont 
soutenu financièrement la mise en place, et cette dernière aide au 
fonctionnement annuel.

L'Ulco, en 20 ans, a démontré son intérêt pour le développe-
ment de l'ensemble de la Côte d'Opale. Dans le Boulonnais, 
les élus soutiennent son implantation et son développement 
depuis l'origine et accompagnent toujours les indispensables 
évolutions, notamment pour garantir de bonnes conditions 
pour le quotidien des étudiants. L'Ulco, à Boulogne-sur-Mer, 
relève notamment le défi de formations pointues adaptées 
aux besoins économiques locaux, réalisées en partenariat 
avec les entreprises. Le Campus de la Mer inscrit l'Univer-
sité boulonnaise dans l'excellence, dans l'innovation, prêt à 
participer aux enjeux économiques maritimes, force de notre 
territoire.

Gaëtan Obéissart

> Master 2 His
toire

"J'habite à Ferques, pas très loin d'ici. Je peux faire 

le trajet chaque jour. Il est clair que sans l'Université 

ici, je ne serais pas en mesure de poursuivre les 

études. L'Ulco à Boulogne est à taille humaine, 

le cadre est agréable. Il faut bouger un peu en ville 

pour aller à la bibliothèque, au Resto U... rien de 

gênant, sauf jour de pluie !"

Marion Wissler

> DU enseigne
ment 

"Je viens de Montreuil-sur-Mer en voiture. 

Ici, au pôle du Musée, c'est calme et nous 

sommes en pleine ville, c'est le bonheur. La 

Bibliothèque universitaire est à quelques mi-

nutes à pied. J'apprécie vraiment, surtout en 

comparaison des amis sur Lille qui ne peu-

vent jamais parler à leur profs !"	

J'apprécie vraiment

Pour en savoir plus :
n �Siège de l'Ulco

1, place de l'Yser - BP 1022  
59375 Dunkerque Cedex 
Tél. : 03 28 23 73 73 

n ���L'ensemble des informations à propos des cursus  
sont sur www.univ-littoral.fr

n �A Boulogne-sur-Mer :
masterqpah.univ-littoral.fr 
iutgeniebio.univ-littoral.fr

L'Ulco à Boulogne 

est à taille humaine
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La nouvelle aile du Centre hospitalier 
Duchenne de Boulogne, baptisée aile 
Gatien de Clocheville, a été inaugurée le 
12 octobre dernier par Marisol Touraine, 
en charge des Affaires Sociales et de la 
Santé, et Frédéric Cuvillier, président du 
Conseil de surveillance de l'hôpital. 

Cette extension et la restructuration qui va 
suivre représentent un investissement de 106 
millions d'euros (sans compter 5,7 M d'€ 
d'équipements) dont ont profité quelque 70 
entreprises sous-traitantes. Au total, les travaux 
qui ont débuté en juin 2009 ont généré 200 
emplois.

22.666 m² de surfaces neuves

L'hôpital Duchenne, dans sa configuration ori-
ginelle en forme de H, a été mis en service en 
1979. Depuis, les besoins en soins de la popu-
lation boulonnaise ont changé et augmenté : 
il faut l'agrandir et l'opération est inscrite au 
Plan directeur. La phase d'élaboration du pro-

gramme, c'est-à-dire le document qui identifie 
toutes les contraintes techniques et fonction-
nelles, prend sept années. Les travaux, trois 
grosses années. Aujourd'hui, toute une aile a 
été ajoutée, ce qui représente 22.666 m² de 
surfaces neuves. Elle accueille le nouveau pla-
teau médico-technique (pharmacie, labora-
toires, stérilisation, bloc opératoire), le service 
de pédiatrie et le secteur des urgences pédia-
triques, ainsi que les services de chirurgie. 

La capacité totale des services de l'extension est 
de 145 patients accueillis dans 117 chambres 
essentiellement individuelles (et doublables si 
besoin) permettant d'accueillir 218 patients en 
cas de circonstances exceptionnelles. Exposées 

coup de projecteur

L'hôpital de Boulogne-sur-Mer : 

“une référence 
sur la Côte d'Opale”

Frédéric Cuvillier, Ministre des Transports, de la Pêche et de la Mer, accompagnait Marisol Touraine, Ministre des Affaires Sociales et de la Santé, 
pour couper le ruban tricolore et ainsi inaugurer officiellement la nouvelle extension du Centre hospitalier Duchenne
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plein sud, équipées de sanitaires et des nou-
velles technologies, ces chambres apportent 
un vrai coup de booster en terme de confort 
hôtelier. 

davantage de stationnement

Par ailleurs, 336 places de parking situées sous 
la structure d'extension (+ 88 en plein air) ap-
portent une réponse durable aux besoins de 
stationnement des véhicules sur le site, en libé-
rant sur les parkings existants des places pour 
les visiteurs.

Une fois les services déménagés dans l’exten-
sion, les espaces laissés libres dans les ailes du 
H vont bénéficier d’une restructuration pour 
permettre aux services restés dans les ailes 
d’origine de s’agrandir et d’offrir eux aussi 
davantage de chambres individuelles. “Dans 
un esprit de cohésion, assure Bruno Delattre, 

directeur du plan,  toutes les ailes bénéficie-
ront du même niveau de fonctionnalité.” Ces 
travaux vont durer trois années. En 2016, le 
centre hospitalier aura donc totalement changé 
de physionomie pour devenir le plus important 
de la Côte d’Opale. 

Prompte à tomber la veste pour se faire vac-
ciner contre la grippe, histoire de mieux faire 
passer son message en faveur de la préven-
tion, Marisol Touraine a aussi profité de sa 
présence à Boulogne "pour défendre l'hôpital 
public". Mais, a-t-elle ajouté, "il ne suffit pas 
de construire des hôpitaux, il faut une politique 
d’accès aux soins, de solidarité, d’excellence 
tout à la fois. Cette politique-là, promet-elle, est 
inscrite dans le projet de loi pour la Sécurité so-
ciale en 2013, qui fait de l’hôpital public un des 
piliers de notre politique de santé, ce qui n’était 
plus le cas." 

La Ministre n'a pas hésité à montrer l'exemple et à se faire vacciner. 

A la mémoire de  
Gatien de Clocheville
L’extension porte le nom de Gatien de Clo-
cheville. Ce fils unique du Comte Julien 
Duquesne de Clocheville et de son épouse 
Louise-Pauline est décédé de la tuberculose 
en 1853 à l’âge de 19 ans. Avant de mou-
rir, il a demandé à ses parents de consacrer 
une partie de leur fortune à la construction 
d’un hospice pour enfants pauvres et ma-
lades. Le vœu est respecté. Grâce à un legs 
des Clocheville, la Ville de Boulogne-sur-Mer 
érige en 1884 un pavillon annexe attenant 
à l’hôpital Saint-Louis. Celui-ci ayant fermé 
ses portes en 1979 suite au déménagement 
vers le centre hospitalier Duchenne, il fallait 
redonner le nom de Clocheville à un nou-
veau pavillon. La clause testamentaire est de 
nouveau respectée.

Exposée plein sud, la nouvelle extension du 
centre hospitalier permet d'accueillir  

145 patients. Sous la structure, 336 places 
de stationnement ont été créées
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Pouvez-vous nous 
présenter l’agence ?
Boulogne-sur-Mer Développe-
ment Côte d'Opale est une asso-
ciation. C'est un outil partenarial 
de réflexion et d'études. Ses ad-
ministrateurs sont la Commu-
nauté d'agglomération du Bou-
lonnais, la CCI et l'Etat, auxquels 
se sont ajoutés le Département, 
la Région, le Syndicat Mixte de la 
Côte d'Opale, les Communautés 
de communes de la Terre des 2 
Caps, d'Opale Sud et de Desvres-
Samer, et le syndicat mixte du 
SCOT (schéma de cohérence ter-
ritorial). Ses recettes sont assurées 
par ses membres, mais la CAB, à 
elle seule, contribue pour plus de 
la moitié. Nos locaux sont situés 
sur le siège de l'ancien hoverport, 
face à la mer et au port de com-
merce.

… et votre équipe ?
Nous constituons une équipe 
de 23 personnes. Elle est vrai-
ment pluridisciplinaire, ce qui 
en fait sa richesse, avec des 
métiers tels qu’architecte, pay-
sagiste, géomaticien, géo- 
graphe, économiste...

Quelles sont 	
vos missions ?

Pour le développement écono-
mique, nous faisons à la fois 
la promotion du territoire, et la 
prospection économique, en par-
ticipant notamment à des salons 
professionnels tant en France 
qu'à l'étranger. Les élus ont sou-
haité que l’agence soit le guichet 
unique, la clé d'entrée sur le ter-
ritoire pour un investisseur. Ceci 
est très important car l’entreprise 
souhaite que nous lui simplifiions 
la tache, puis c’est un travail avec 
nos partenaires sans qui les pro-
jets ne peuvent aboutir. Des ques-
tions de foncier, d’immobilier, de 
logement, d’emploi, de forma-
tion…et bien d’autres se posent, 
c’est un travail d’équipe.

Pour le développement urbain, 
nous accomplissons plusieurs 
tâches  : la prospective (en me-
nant des études sur l'évolution de 
la société et les SCOT),  la pla-
nification réglementaire (en assu-
rant un appui aux différents plans 
locaux d'urbanisme) et en appor-
tant notre ingénierie aux projets 
urbains.

A cela s'ajoute une Mission Eu-
rope, souhaitée par les élus afin 
d'aider les collectivités locales, 
les associations et les entre-

i ls font l'agglo
Boulogne-sur-Mer  
Développement Côte d'Opale
Bientôt vingt ans d'existence

agence de développement
économique et d'urbanisme

Depuis 1993, Boulogne-sur-Mer Développement Côte d’Opale tra-
vaille dans l'ombre des collectivités territoriales et des institutions 
sur deux champs : le développement économique et le développe-
ment urbain. Entretien avec son directeur, Olivier Delbecq.

Olivier DELBECQ
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prises à  obtenir une meilleure 
connaissance des subventions 
européennes, et à monter leurs 
dossiers.

L'Agence, enfin, possède un 
Système d’Information Géogra-
phique et un Observatoire, car il 
est important de suivre l'évolution 
du territoire mais aussi de pouvoir 
exprimer les projets par le gra-
phisme et la cartographie.

Quels sont les atouts 
du territoire dont vous 
assurez la promotion en 
France et à l'étranger ?
La Côte d'Opale possède une 
qualité de son environnement et 
de son cadre de vie entre mer et 
territoire rural. C’est un atout dif-
férenciant en termes d’attractivité. 
Côté humain, nous avons une 
population jeune, avec de nom-
breux savoir-faire. Par ailleurs 
nous disposons d’infrastructures 
performantes dont, par exemple, 
le parc d'activités de Landacres, 
reconnu pour sa qualité environ-
nementale. Enfin, le Boulonnais 
peut s’appuyer sur des filières 
économiques au potentiel réel 
comme l'halieutique ou le tou-
risme. Ce ne sont que quelques 
exemples de nos atouts, et sans 
mésestimer nos faiblesses, il faut 
croire en notre territoire et en sa 
population…

Et concernant 
l'urbanisme ?
L'un des gros chantiers en cours 
est l'élaboration des documents 
d’urbanisme (SCOT et PLU) qui 
définissent les grandes orienta-
tions d'aménagement du territoire 
pour les dix prochaines années. 
Mais l'agence participe aussi à 
de nombreux projets d'aménage-
ment ou de création de quartiers 
dans les communes (Hesdin-l'Ab-
bé, Baincthun, Wimille, Neufchâ-
tel-Hardelot...). Ces différentes 
missions sont le fruit d'un travail 
d'échange avec les équipes muni-
cipales et de l'agglomération afin 
d'assurer une qualité du dévelop-
pement urbain.

Un exemple : l'Axe Liane ?
Ce projet concerne l'ensemble 
des communes de la vallée de la 
Liane, d'Hesdigneul-les-Boulogne 
jusqu'au port  de Boulogne-sur-
Mer. La réflexion est globale et se 
décompose en dossiers théma-
tiques : le plus visible actuellement 
est l'aménagement des berges de 
la Liane qui pourra trouver son 
prolongement dans la création de 
cheminements de randonnée en 
amont. Mais le projet comprend 
aussi la requalification de friches 
à Saint-Martin-Boulogne, la place 
de la République et l’écoquartier 
de la gare à Boulogne-sur-Mer 
et bien d'autres composantes qui 
allient l'amélioration de la qualité 
de vie, la création de logements 
et d'équipements et, bien sûr, le 
développement économique en 
mobilisant d'importants finance-
ments privés. Axe Liane est un 
projet structurant pour le Bou-
lonnais, impulsé par Frédéric 
Cuvillier, et qui, là aussi, mobilise 
de nombreux partenaires et des 
compétences multidisciplinaires. 

agence de développement
économique et d'urbanisme

Expo Liane Amont 
dans les communes

Réalisée par Boulogne-Développement à la demande de la CAB, l'exposi-
tion Liane Amont propose un panorama géographique et historique de la 
Liane. Elle permet de cerner les enjeux, d'ébaucher des perspectives pour 
des aménagements de diverses natures (habitat, tourisme, sport, environ-
nement...) en concertation avec la démarche en cours, Axe Liane, qui re-
qualifie le coeur urbain de l'agglomération. Un livret est à votre disposition 
afin de recueillir vos avis, vos idées, afin de nourrir les réflexions en cours 
sur Liane Amont. Bonne visite et merci pour votre participation.

SAINT-ETIENNE-AU-MONT
Du 22 février au 14 mars 2013, à la Médiathèque Château Calonne, 
1, rue Pasteur. Le mercredi de 10h à 12h et de 14h à 18h ; le jeudi de 
14h à 18h ; le vendredi de 14h à 18h ; le samedi de 10h à 12h30 et de 
13h30 à 18h.

OUTREAU
Du 16 mars au 4 avril avril 2013, au centre Phénix, place Léon Blum, les 
mardis et jeudis, de 9 h à 12 h et 15 h 30 à 18 h 30 ; les mercredis et 
samedis, de 9 h à 12 h et 13 h 30 à 18 h 30 ; le vendredi de 9 h à 12 h.

HESDIN-L’ABBE
Du 5 au 26 avril 2013, à la mairie, du lundi au vendredi de 9h-12h  
et de 13h30 à 17h30 ; le samedi 13 avril de 9h-12h et de 13h30 à 18h 
et le dimanche 14 avril de 9h à 12h.

HESDIGNEUL-LES-BOULOGNE
Du 26 avril après-midi au 16 mai 2013, au moulin de Mourlinghen,  
rue de Carly (horaires d’ouvertures à définir).
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c'est durable

Réaliser sa maison basse 
consommation afin de ré-
duire l'utilisation des éner-
gies, et par là même les 
factures, est une réalité à 
Wimereux depuis 2008. 

Eve Bernard et Cédric Névians 
concilient leurs convictions, leur 
mode de vie et leur métier d'ar-
chitecte au travers de cette mai-
son. Celle-ci concilie vie privée 
et activité professionnelle. Cédric 
Névians nous explique les choix 
effectués.

Quel était 	
votre but principal 	
en construisant	
ainsi cette maison ?
En tant que propriétaire se posait 
une double question  : la qua-
lité de vie et le coût des factures 
d'énergie  ! C'est pourquoi, par 
conviction, nous privilégions des 

matériaux respectueux de l'envi-
ronnement et des techniques, des 
choix de réalisation, permettant 
d'arriver à la basse consomma-
tion. Enfin, et là c'est l'architecte 
qui parle, cela permet aussi de 
montrer qu'il est possible de bien 
vivre au quotidien dans ce type de 
construction.

Quelles étaient 	
les contraintes 	
pour construire ici ?
Le terrain a une forme particulière 
et des pentes. La maison est ados-
sée sur la voisine, mais cela n'est 
pas un souci car c'est le côté nord, 
et de ce fait nous avons placé les 
ouvertures pour bénéficier des ca-
lories naturelles du soleil pendant 
la journée. Sinon, les contraintes 
pour ce type de projet, c'est sim-
plement de trouver une entreprise 
vraiment spécialisée, avec une 
technique aboutie pour mener le 
chantier. J'ajoute aussi qu'il faut 

connaître le matériau bois. Ici, sur 
le littoral il faut être judicieux dans 
le choix et privilégier le mélèze ou 
le pin Douglas par exemple.

Tout simplement : 	
pourquoi le bois ?
Il est facile à mettre en œuvre, 
renouvelable et présente de nom-
breuses caractéristiques intéres-
santes. Par exemple il permet une 
hygrométrie (taux d’humidité) 
stable. En été il absorbe l'humidité 
de l'air et en hiver, avec le chauf-
fage, il la restitue et évite un air 
trop sec dans la maison. 

Autre avantage, l'ossature bois, à 
épaisseur moindre qu'un mur tra-
ditionnel, permet très facilement 
une isolation identique ou supé-
rieure. Ici, la ouate de cellulose 
isole la maison. C'était, en 2008, 
le matériau le plus écologique 
et le moins cher avec le meilleur 
pouvoir isolant.

A Wimereux, une maison en bois
économe en énergie

Cédric Névians, architecte,  
a conçu cette maison en bois.
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Quel est votre mode 	
de chauffage ?
Un poêle insert à granulés bois 
avec une double combustion qui 
permet un meilleur rendement 
en réutilisant les gaz produits. Là 
aussi, un choix écologique. C'est 
tout hormis un sèche serviette 
électrique dans la salle de bain !

Peut-on connaître 	
vos dépenses pour 	
le chauffage ?
Oui, l'achat des granulés bois et 
le chauffage électrique de la salle 
de bain représente environs 350€ 
à l'année.

Quel message adresser 
à ceux qui hésitent 
à se tourner vers la 
construction bois ?
Pour certains, construire en bois, 
c'est souvent un choix évident 
pour des raisons esthétiques ou 
des convictions écologiques aux-

quelles s'ajoutent les économies 
de chauffage. Pour d'autres ce 
sont des idées reçues qu'il faut le-
ver. Par exemple, le bois bien uti-
lisé ne s’abîme pas. Les plus veilles 
maisons d'habitation de France 
sont à Nantes et sont en bois ! Le 
bois est vivant donc il évolue dans 
le temps. Certains prennent un 
aspect grisé qui correspond à une 
réaction naturelle de protection du 
bois. Cela peut aussi être un choix 
esthétique, sinon il est plus simple 
et moins coûteux d'entretenir une 
façade bois avec des lasures non 
polluantes qu'une façade tradi-
tionnelle. A comparaison de vo-
lumes, un chantier bois est moins 
long qu'un chantier classique.

Construire son habitation avec 
le bois, matériau renouvelable, 
tout en économisant ensuite les 
dépenses liées au chauffage, cela 
fonctionne, y compris sur la Côte 
d'Opale, à proximité de la mer. 

Des initiatives publiques 
pour faire baisser les factures

n �Symbole d'un quartier en pleine rénovation, la résidence Opale 
au Chemin-Vert est équipée depuis le printemps 2012 
d'un système de panneaux solaires (photo ci-dessus). Cet 
équipement, unique en Europe pour un immeuble au design in-
novant, permet là aussi de réduire les charges des locataires. De 
même, un complexe de bâtiments labellisés BBC a été édifié à 
proximité de la salle de sports du Chemin Vert.

n �En 2014 plus de 3.000 foyers boulonnais pourront bénéficier d'un 
tout nouveau réseau de chauffe mis en place par l'entreprise 
Dalkia. Il alimentera les bâtiments communaux et les habitats col-
lectifs gérés par l'office HLM Habitat du Littoral. Sur le quartier du 
Chemin-Vert ce nouveau système se basera sur l'utilisation du bois, 
énergie renouvelable moins chère que le gaz. Cette innovation 
permettra en outre de créer des emplois forestiers, le bois utilisé 
provenant obligatoirement de forêts situées dans un rayon de 100 
km autour de Boulogne.

n �De même, dans le quartier Damrémont, en bord de Liane, 
un réseau de chaleur innovant va être mis en place à partir 
de la récupération d'énergies issues de l'incinérateur à boues de la 
station d'épuration Séliane construite par la Communauté d'agglo-
mération du Boulonnais. De la chaleur sera également récupérée 
sur les eaux usées grâce à l'action de trois pompes. La création d'un 
réseau de chaleur alimenté à plus de 70 % par la biomasse, basé 
sur la récupération sur les eaux usées et les boues évite la dépen-
dance aux énergies fossiles dont les tarifs sont très volatiles. Cela 
engendrera une économie de 2 462 tonnes par an sur l'émission 
de CO². Pour leur part, les particuliers constateront une baisse de 
leur facture de chauffage dès 2014-15.

n �La résidence étudiante de la rue Saint-Louis, qui accueille 
62 studios répartis derrière un "mur vert" est la première dans l'ag-
glomération à se doter d'une façade végétalisée.

énergie

Des aides pour vos 
travaux d'économie 
d'énergie
Vous êtes propriétaire occu-
pant dans une commune de la 
CAB, cette dernière et l'Agence 
Nationale de l'Habitat peuvent 
vous aider financièrement pour 
vos travaux d'économie d'éner-
gie sous certains conditions 
(recourir à des professionnels, 
ressources...). Une équipe est à 
votre service gratuitement pour 
vous aider dans votre projet  : 
diagnostic, montage du dos-
sier... N'hésitez pas à prendre 
rendez-vous. 

PACT du Pas-de-Calais
Permanence tous  
les mardis de 9h à 12h  
et 14h à 16h
33, Boulevard Daunou
62200 Boulogne-sur-Mer
03 21 30 72 42
fmarechal@pact-pasdecalais.fr

CAB Info Énergie 
plus proche  
de vous

Le service gratuit CAB Info 
Énergie mis en place pour vous 
informer dans la maîtrise des 
dépenses énergétiques de votre 
domicile propose, dès le mois 
de décembre 2012, de vous 
rencontrer dans la mairie de 
votre commune, ou parfois de 
la commune voisine. Le plan-
ning des permanences dans 
les mairies jusqu'en novembre 
2013 est disponible sur le site 
internet de la CAB et les mairies 
affichent celui-ci à l’accueil.

Pour en savoir plus :

0800 004 908
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